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Éducation à la déconstruction de la « désinformation » : quel rôle attribuer aux 

étudiants des écoles de journalisme ? 

par Julia NDIBNU-MESSINA ETHE et Fleur Nadine NDJOCK-MVONDO 

 

L’article décrit comment, en l’absence de politiques publiques d’éducation critique aux 

médias et à l’information dans les cursus de formation au Cameroun, certaines écoles 

s’engagent dans la voie de l’éducation à la désinformation. Des structures telles que 

l’École supérieure des sciences et techniques de l’information et de la communication 

(ESSTIC), dont l’une des missions est de former les futurs journalistes et éditorialistes, 

ont pris la mesure du danger que représente la désinformation et intégré ce module 

dans la formation de leurs étudiants.  

 

Introduction 

La démocratisation d’internet a facilité l’accès et la diffusion de l’information dans le 

monde académique. Cependant, la course effrénée au « buzz » et la recherche de la 

notoriété entraînent certains médias à s’écarter de l’éthique et la déontologie du métier 

pour plonger dans la désinformation. La désinformation ou « fake news » est un 

« processus aboutissant à l'intégration, par un public, d'information distordues, 

incomplètes ou fausses (avec des conséquences éventuelles sur certaines de ses 

décisions futures), ces altérations trouvant leur origine dans une démarche volontaire, 

de tromper » (Gelfert, 2018). En l’absence d’une politique générale ambitionnant 

l’intégration d’une éducation critique aux médias et à l’information (EMI) dans les 

cursus de formation au Cameroun, des écoles s’engagent à inscrire dans les syllabus, 

l’éducation à la désinformation. Certaines institutions telles l’Ecole supérieure des 

Sciences et Techniques de l’Information et de la Communication (ESSTIC), dont l’une 

des missions est la formation des futurs journalistes et éditorialistes, ont pris la mesure 

du danger que représente la désinformation et intégré ce module dans la formation 

des étudiants, consommateurs et producteurs de l’information.  

Or, une observation fortuite des pratiques de ces étudiants en début d’année 2022, 

semble illustrer que même ces derniers ne sont pas à l’abri de la désinformation. Le 

module de formation EMI, encore embryonnaire, laisse voir une maîtrise inadéquate 
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des outils de recherche de l’information. L’intégration du module de recherche 

informationnelle pour toutes les filières est encore en processus (Ndjock, 2017 et 

2021) ainsi que les méthodes d’accès aux pratiques informationnelles souvent 

culturelles (Newel et Simon, 1972), (Brunet, 2013). Ces méthodes qui reposent 

essentiellement sur la détection et la résolution d’un problème à partir d’un 

questionnement basique (Ndibnu-Messina, 2017) entraîne une diffusion assez risquée 

de l’information par ces derniers, surtout si cette information est destinée à leurs pairs 

étudiants sur les journaux en ligne.   

Comment les étudiants en journalisme participent-ils à la sensibilisation aux dangers 

de la désinformation des étudiants d’autres filières et d’autres écoles, en occurrence 

ceux de l’École Normale Supérieure de Yaoundé (ENS) où la formation à l’EMI est 

inexistante et la consommation de l’information pourtant élevée ?  

Cet article voudrait explorer les unités d’enseignement à l’université se rapportant à la 

recherche d’information afin de déterminer les types de collaboration aboutissant à 

une formation à la désinformation. Cette recherche qualitative par essence, se servira 

également de la quantification de ces données pour fixer une typologie de 

collaboration participant à lutter contre la désinformation.  

 

1. Initiation à la recherche documentaire dans quelques établissements de 

l’enseignement supérieur camerounais : un rapprochement avec l’EMI ? 

 

L’initiation à la recherche documentaire intervient à la fin du premier cycle (3e année) 

et en première année dans les 2 autres cycles. “La recherche documentaire vise à 

identifier et localiser des ressources informationnelles déjà traitées, soit par des 

individus soit par des machines. [Elle] s’accompagne du qualificatif « informatisée » 

lorsque cette activité implique l’interaction entre deux systèmes, l’un humain (i.e., 

l’usager, l’utilisateur) et l’autre informatique (i.e., une base de données) via un logiciel 

et une interface ». (Dinet et Passerault, 2004).  

A cet effet, l’initiation se focalise sur les principes à suivre pour conduire une recherche 

documentaire. Il s’agit de la préparation, la recherche et la vérification de l’information. 

C’est pourquoi, les exercices de travaux pratiques se focalisent sur l’usage des 

QQCOP (qui, quoi/quel, comment, où et pourquoi). Toutefois, cela n’empêche pas de 

tomber sur des informations erronées. Ainsi, l’étape de la vérification combine les 

travaux de l’étudiant et ceux des travaux pratiques.  

A partir d’un sujet donné en sciences sociales, l’étudiant devrait être capable de poser 

et de répondre aux questions subséquentes : 
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   - L’auteur de l’étude, du livre ou de l’article, est-il fiable ? Qu’a-t-il écrit d’autre 

? Est-ce un scientifique diplômé et reconnu par la profession ? 

 - L’auteur fait-il partie d’une branche complotiste ou a-t-il déjà été accusé de 

“fake news” ? 

- L’avis de l’auteur est-il objectif ou subjectif ? Cherche-t-il à persuader ou à 

convaincre ? Est-ce un militant plus qu’un chercheur ? 

 - Les informations délivrées sont-elles issues de sources fiables ? Les chiffres 

indiqués sont-ils officiels et véridiques ? 

   - À quelle date ont-été écrites les informations trouvées ? Ces informations et 

les chiffres indiqués sont-ils toujours d’actualité ? 

(https://www.scribbr.fr/methodologie/la-recherche-documentaire/) 

Lorsque les étudiants inscrits en cycle « recherche » posent ces questions, ils se 

rapprochent des théories de l’EMI qui permettent de déterminer les moyens 

d’identification de la « désinformation ». Ils déterminent librement si l’information est 

fiable et véridique avant de l’intégrer dans leur démarche scientifique. 

 

2. « Module » de formation EMI à l’ESSTIC : entre utopie et réalité 

 

L’éducation critique aux médias et à l’information est une discipline complémentaire 

en voie d’intégration dans les curricula de l’ESSTIC. Sachant les enjeux de l’EMI pour 

les étudiants journalistes, ce cours complémentaire de la « rhétorique », enseigné aux 

étudiants de 3e année de la filière, a pour objectif de les initier aux enjeux, contraintes 

et normes de la bonne communication. Cependant, il ne suffit pas de rédiger du 

contenu, il faut adopter une posture critique face aux écrits et aux publications.  

Les approches d’enseignement se résument en 5 étapes : 

1- Le « fact checking » : recouper les faits, vérifier la source et questionner 

l’authenticité des contenus ;  

2- L’approche du discours : questionner l’influence de la forme sur la compréhension 

du fond ;  

3- L’approche idéologique : questionner la possibilité que l’information puisse être          

«sous influence» ;  

4- L’approche cognitive : questionner l’influence de notre cerveau et de nos croyances 

quand il s’agit d’appréhender une information ;  

5- L’approche sociale : Comment l’information circule-t-elle et pourquoi ? La finalité est 

de comprendre l’impact du contexte social sur l’information et sa circulation. 

https://www.scribbr.fr/methodologie/la-recherche-documentaire/
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Ces étapes relèvent l’étroite limite entre la recherche documentaire enseignée dans 

les « Écoles Normales » et les facultés des lettres et sciences humaines et l’EMI 

enseignée de manière complémentaire aux étudiants de l’ESSTIC. Il s’agit pour tous 

ces étudiants d’identifier une information à partir d’un protocole, vérifier l’authenticité 

et l’impact de l’information et collaborer entre pairs pour confronter l’information 

collectée. La formation complémentaire adressée aux futurs journalistes serait-elle 

importante pour la formation des pairs des autres universités et établissements dans 

l’identification de la « bonne » information ? 

 

3. Cadre théorique et méthodologique : vers un croisement de données 

quantitatives et qualitatives 

 

La désinformation, loin d’être une notion nouvelle, revient sur le devant de scène avec 

la démocratisation des technologies de l’information. L’ère du numérique a facilité 

l’accès à l’information mais aussi une prolifération d’information appelée aussi « 

infobésité », « pollution informationnelle » ou « info-pollution ». « Elle est bien loin, 

l’époque où les journalistes étaient qualifiés de précurseurs ou déclencheurs de 

processus dans le pays » regrettent les auteurs Boyomo-Assala et Nga Ndongo (1998) 

qui constatent que certains journalistes vendent l’éthique et la déontologie du métier 

au profit de la « célébrité ».  

Les consommateurs d’informations devraient maîtriser un certain nombre de savoirs 

et de savoir-faire pour accéder à l'information et l'utiliser de manière rationnelle : ce 

sont les compétences informationnelles ou « information literacy ». D’après certaines 

études, les chercheurs ont démontré que les pratiques informationnelles se composent 

de quatre phases récurrentes que sont la veille, la recherche, le traitement et la 

diffusion de l’information. Elles sont culturelles dans la mesure où elles s’acquièrent 

de deux manières : par initiation à la recherche documentaire ou par tâtonnements 

susceptibles de s’enrichir par l’échange et avec le temps » (Brunet, 2013 ; Ndjock, 

2021). 

Par l’éducation aux médias et à l’information, certaines capacités sont développées 

telles : le sens de l’observation, le discernement, la curiosité, la créativité, la confiance 

en soi, l’esprit critique. Apo Yanon (2019) d’ajouter : « La tolérance, le respect et 

l’amour de l’autre en sont valorisés ».  

Pour conduire la partie qualitative de cette étude, la théorie de l’analyse des contenus 

de Bardin (2013) permet une étude des corpus. Le corpus reposera sur les journaux 

en ligne ayant diffusé une désinformation. Le dépouillement semi-manuel permet un 

cadrage et un croisement analytique des résultats de la recherche. 
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Les deux (2) instruments utilisés que sont la grille d’observation des comportements 

informationnels des étudiants et élèves-professeurs ainsi que l’entretien de groupe 

permettent d’établir un parallélisme entre les deux (2) groupes en présence. Les deux 

(2) groupes identifiés dans cette recherche sont d’une part, les élèves-professeurs des 

écoles normales de Yaoundé, Bertoua et l’ENSET1 de Douala sans omettre les 

facultés des lettres et sciences humaines des universités de Douala et de Yaoundé et, 

d’autre part, les futurs journalistes de l’ESSTIC. Le choix de ces sondés est aléatoire 

même si une certaine convenance a orienté le choix des établissements. Après une 

annonce en ligne dans les différents groupes d’étudiants de ces établissements, 98 

ont accepté de répondre aux questions comme indiqué dans le tableau suivant : 

 

Tableau 1. Répartition de la population 

Ecoles normales 

supérieures 
ENSET 

Facultés des arts, lettres et 

sciences humaines 
ESSTIC 

Yaoundé Bertoua 
Université de 

Douala 

Université de 

Yaoundé I 
 

21 05 10 08 06 47 

98 

 

Dans le cadre de notre étude, les étudiants en journalisme sont représentés en 

majorité ainsi que ceux des écoles normales. Les facultés closent les pourcentages 

obtenus. Les deux (2) derniers groupes fonctionnent de manière complémentaire dans 

la collaboration car ils se servent des connaissances additives en termes de recherche 

des informations valides et authentiques. 

 

4. Résultats 

Les résultats croisés avec l’analyse des revues du corpus sont présentés sous forme 

de tableaux et diagrammes. Ils exposent tant la genèse scientifique des étudiants que 

l’analyse des fakes news identifiés par ces derniers. 

 

4.1. Les cours en recherche d’information 

 
1 École Normale Supérieure de l’Enseignement Technique (ENSET) 
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4.1.1 La recherche documentaire 

Le cours sur la recherche documentaire est essentiel dans les écoles normales et les 

facultés contrairement à l’ESSTIC où, seules certaines filières en bénéficient. C’est 

pour cette raison que plus de la moitié des répondants du secteur affirment avoir reçu 

un cours de recherche documentaire en 3e année ou en 4e année. Certains étudiants 

en journalisme, dans la minorité, affirment avoir reçu des cours de recherche 

documentaire sans toutefois préciser la période ni l’établissement.  

 

Tableau 2: nombre d’étudiants effectuant la « recherche documentaire » 

Valeur Nombre Etablissements 

Oui 51 Ecoles normales et 

Facultés 

Non 47 ESSTIC 

 

4.1.2. L’EMI 

Presque tous les élèves journalistes affirment avoir reçu un cours d’EMI. 3 d’entre eux 

rejettent cette affirmation. Les raisons émises à l’oral reposent sur l’aspect facultatif de 

ce cours complémentaire. La plupart d’entre eux reçoivent ce cours depuis leur 

première année en journalisme. 

 

Tableau 3: nombre d’étudiants effectuant l’ « EMI » 

Valeur Nombre 

Oui 44 

Non 03 

Si oui, depuis quelle année ? 5 

 

4.1.3. Background et accès à l’information 

En débutant la recherche de la bonne information dès le premier cycle, les étudiants 

semblent outillés à affronter les formes de diffusion de la désinformation aussi bien sur 



 

 
7 
 

les réseaux sociaux que sur les journaux en ligne. Plusieurs médias sont utilisés pour 

accéder à l’information même si la priorité est accordée à Internet.  

 

Tableau 4: média utilisé pour accéder à et produire l’information 

Valeur Nombre 

Internet 88 

Média traditionnel (TV, Radio, Presse écrite) 44 

 

4.2. Identification de la désinformation 

La question introductive sur l’identification d’une désinformation remporte un suffrage 

majoritaire comme le tableau ci-après l’illustre. 

 

Tableau 5: identification d’une désinformation 

Valeur Nombre 

Oui 79 

Non 11 

Je ne sais pas 8 

 

4.3 Typologie des désinformations  

La recherche de l’infox, de l’intox, de la rumeur ou de la désinformation en ligne est 

tributaire d’une actualisation des informations sur tous ces médias. Il est difficile qu’une 

information démentie soit conservée pendant de longs mois. Ceux retenus dans cet 

article marquent grandement la société mais au-delà, symbolisent un mal-être de la 

population qui la véhicule, tout comme une méconnaissance des modes de vérification 

de ces informations. 
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Après dépouillement, les journaux initialement identifiés ne figurent pas 

majoritairement parmi ceux ayant publié les dernières désinformations à la période de 

notre étude.  

Nous remarquons que chaque grand évènement produit une certaine quantité de 

désinformations pour combler des vides d’informations ou alimenter celles qui 

circulent. Par exemple, l’annonce de la mort du président Paul Biya alors qu’il y avait 

un vide médiatique autour de sa longue absence de la scène publique ;  

Les conflits du Nord-Ouest/Sud-Ouest (NOSO) du Cameroun ou encore la lutte contre 

la secte islamique Boko-Haram dans l’Extrême-Nord du Cameroun ont également 

généré leur lot d’infox relayés dans les journaux. Parmi les dernières, on peut citer la 

mort présumée des dirigeants sécessionnistes et des membres de la secte. 

Informations, régulièrement confirmées par l’armée, mais démentie par la population 

et les groupes concernés (Sécessionnistes et membres de la secte).  

Après le recoupage des déclarations des étudiants, il apparait que les faits sociaux 

sont majoritaires en termes d’infox.  Comme il peut en être déduit, tous les journaux 

peuvent diffuser ces informations. Nul n’est à l’abri d’une pareille diffusion. C’est au 

lecteur de s’armer d’une méthode de découverte de l’infox. 

 

Histogramme 1 : liste des journaux cités par les étudiants 

 

 

Les méthodes de recoupement de l’information variaient en fonction des répondants. 

Ceux des écoles normales opéraient en se référant aux cours reçus en méthodologie 

de la recherche et les autres selon le cours d’EMI. 

Après avoir éliminé les réponses des étudiants qui déclaraient n’avoir jamais identifié 

une désinformation ou qui déclarent ne pas savoir s’ils en avaient repéré une, nous 

avons quantifié les déclarations des étudiants. Il en ressort que dans les écoles 

normales et les facultés, ils vérifient d’abord la source de l’information à partir des 

Phoenix Opéra new
Tchad info infonews
Camerounweb Actu info cameroun
Cameroon tribune Camerbe
Abilways digital Anecdote
betatinz.com Bilboquet magazine
CamerNews Cameroon info.net
Cameroun Actu Camerouninfo
Cfoot Culture camerounaise
Google Kin makambo.com
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moteurs de recherche comme Google et d’autres médias. Ils interrogent ensuite la 

source de l’information. Les autres indices sont complémentaires : croisement de 

l’information, contradiction dans l’information et communiqués prouvant l’inverse. 

A l’ESSTIC, les étudiants démarrent la vérification de l’information par une 

identification de la source de celle-ci. Ensuite ils appliquent d’autres méthodes qui 

reposent sur l’éthique et la déontologie du métier : la confrontation avec d’autres 

médias, le recoupement de l’information par la recherche de l’auteur ou le site où a eu 

lieu l’évènement décrit, l’authentification des documents, etc.  

Bien que certains reconnaissent les dangers des informations non vérifiées, près de 

la moitié transfère l’information telle que reçue tandis que 51% le font après 

vérification. Toutefois, ils admettent changer d’attitude lorsqu’il s’agit des travaux 

scientifiques. Aussi, préfèrent-ils travailler en collaboration avec les pairs.  

  

Conclusion : vers des propositions de stratégies de formation à l’identification 

de la désinformation 

La formation à la désinformation nécessite une collaboration effective entre les 

étudiants des facultés aussi bien sur les réseaux sociaux que sur des plateformes 

d’apprentissage. La mise en place de ce dispositif de collaboration permettra une 

sensibilisation par les élèves-journalistes. Ces derniers sensibiliseront leurs 

camarades sur les méthodes de déconstruction des désinformations. Cela permettra 

de développer et de cultiver un esprit critique dans la recherche informationnelle. Les 

autres étudiants utiliseront leur capacité de recherche informationnelle pour identifier 

la bonne et valide information. Les 5 approches utilisées en EMI seront associées au 

questionnement initial de la recherche documentaire pour renforcer l’esprit critique des 

chercheurs d’information sur les journaux en ligne. 
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Annexes : 

 

Tableau : quelques informations parues dans les journaux 

 Journaux Date de publication 

Cameroun : le président est mort. Depuis 1982… African independant 

Cameroun link 

2003 

Mort d’un sécessioniste « Cross and Die) Camerounweb.com 1.11.2021 

Mort d’un général ambazonien Nopity Tous les journaux (newsducamer.com, 

camerounweb.com) 

 

24.08.2022 

Vaccin contre le SIDA par Professeur Anomah Ngu Sntetropicale.com (véhicule discours 

d’Anomah Ngu sur Cameroon Tribune) 

17.12.2003 

Government forces kill Bike rider in Bafut for keeping 

overgrown hair 

Camerounnewsagency.com 1.09.2022 

Cameroun-Visite de Macron : des banderoles à l’effigie de 

Franck Biya, fils du président Paul Biya, déployées dans les 

rues de Yaoundé 

Cameroun-Info.net 25.07.2022 

 

Tableau : synthèse thématique des désinformations recensées par les étudiants 

 

Domaine Exemple d’énoncé 

Faits de société « 20 morts à Mbalmayo à la suite d’un mariage » 

« Des sextapes d'un professeur avec son élève circulaient. L'établissement scolaire est venu démentir » 

« Orange Cameroon recrute » 

Publication des résultats des examens officiels 

Le report de la date de la rentrée scolaire 2022/2023 

Un arrêt de redéploiement des enseignants du MINESEC 
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Politique Le décès du chef de l’Etat M. Paul Biya 

Mort du Président congolais  

La mort d'un sécessionniste réputé au Cameroun (General No Pity) 

La fin du trouble au 'NOSO. 

Culture « La mort de Mr Bean »  

Les discours contradictoires sur la position du pape François envers les homosexuels 

La mort de plusieurs stars avant leurs décès réels 

Santé Le déroulement du Dialogue National Inclusif au Tchad, l'information sur le taux de contamination au 

temps de COVID 19. 

Science Invention d’un vaccin contre le SIDA au Cameroun 

Economie Communiqué de suspension d'un cadre tchadien à la BEAC 

 

Tableau : technique de recoupement de l’information 

 

ENS, ENSET, Faculté des arts, lettres et sciences humaines ESSTIC 

Vérifier la source de provenance, taper l'information sur Google et 

mettre la mention recherche inversée. (9) 

En vérifiant, en cherchant la source (6) 

Consulter plusieurs sites d'information pour comparer l’information. 

(5) 

En approfondissant mes recherches (3) Après un communiqué 

démentant le Fake news (3) 

En effectuant des recherches 

Je suis allée sur google pour confirmer la véracité de l'information, 

ensuite j'ai vérifié au journal télévisé  

Comme je lis plusieurs journaux en ligne, je croise les informations 

pour déceler le vrai du faux.  

Contradiction  

Il s'agissait d'une fausse information sur un recrutement massif au 

sein d'une entreprise privée et les rémunérations possibles étaient 

bien trop élevées pour être crues. 

 

En confrontant l’information avec les autres sources et à travers 

les médias traditionnels  

 (10) 

En recoupant l'information (6) 

En fonction des réactions de la population  

Disons que les médias nationaux n’en n’ont pas fait allusion (2) 

Aucune précision n'était donnée sur l'identité des personnes. 

L'auteur ne s'est pas rendu sur le terrain. Il s'est basé sur les 

rumeurs des réseaux sociaux.  

Après un communiqué démentant le Fake news 

En demandant l'information aux proches du concerné  

J’avais suivi l’interview du Pape avant 

En écoutant et lisant d'autres journaux parlant du même sujet 

Le communiqué n’avait pas d'en-tête, ni de signature cachetée du 

ministre en charge  

Le bloc signature n'était conforme à celui des documents officiels 

réguliers  
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La date était antérieure et l'en-tête du document était truffé 

d'erreurs 

J'étais au village chez moi et l'événement s'est déroulé au village 

voisin donc j'avais la vraie version 

Après vérifications dans les journaux officiels, j’ai constaté que 

c'était un fake  

Non-respect de l'éthique de métier  

Je l’ai décelé grâce au journal de la CRTV de 20h, l’originalité de 

l’information  

En recherchant cette information ailleurs et en suivant le journal. 

Toutefois, regarder s'il s'agit d'un fait politique, regarder si c'est 

signé et par qui ça l'est  

 


